
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans
Cinquante mois d'occupation
allemande (Volume 2 : 1916) du

MARDI 10 OCTOBRE 1916

Les flamingants, « activistes » – comme ils
s'appellent pour s'opposer à ceux qu'ils accusent
de passivité – redoublent, à la veille de l'ouverture
de l'Université flamandisée de Gand, leur
propagande.

Il y a quelques jours, une centaine d'entre eux
sont arrivés à Assche pour donner un meeting. Ils
se sont rendus de la gare au centre de la
commune en cortège, chantant le Vlaamsche
Leeuw. Les manifestations dans la rue sont
interdites, mais la police allemande n'a pas songé
à troubler la leur. Kamarades, tous Kamarades !

La troupe s'est arrêtée au cabaret le Lion d'or,
pour le meeting. Dans cette localité flamande, pas
un Flamand n'est venu pour les écouter. Il n'y avait
que ... le ff de commissaire de police, qui voulait
empêcher la réunion conformément à l'ordonnance
allemande interdisant les assemblées publiques.
Ces messieurs, qui prétendent remplir une mission
nationale, ont eu alors recours à la police
allemande, laquelle leur a permis de faire fi de
l'ordonnance et a tout simploment mis le ff de
commissaire de police à la porte. Mais, comme il



n'y avait toujours pas d'auditeurs, il a fallu quand
même lever la séance.

Avant-hier, des flamingants embochés ont
tenu une réunion dans le préau de l'Athénée de
Bruxelles. Or l'Athénée ne peut, d'après le
règlement de l'établissement, être mis à la
disposition d'organisateurs de réunions qui n'ont
rien de commun avec les intérêts de l'Athénée ; le
préfet devait donc refuser le local aux promoteurs
du meeting flamingant ; c'est ce qu'il a fait. Ces
messieurs sont tout de suite alIés se plaindre à
l'autorité allemande, et celle-ci, passant par dessus
règlement et préfet, a mis le préau à leur
disposition. Elle n'a rien à leur refuser.

A cette réunion de l'Athénée, a pris la parole
entr’autres un certain leeraar (professeur)
Lambrichts, qui, tout en se disant grand catholique,
a attaqué vivement les prêtres qui refusent de
suivre les exaltés du flamingantisme et n'a pas
craint de s'en prendre grossièrement au Cardinal
Mercier, qu'il a accusé de s'opposer au
développement intellectuel du peuple ! et
d'opprimer les pauvres ! ...



Notes de Bernard GOORDEN.
Il serait intéressant de lire ce que disent en date du
9 octobre 1916 (19161009) Louis
GILLE, Alphonse OOMS et Paul
DELANDSHEERE dans 50 mois d'occupation
allemande (Volume 2 : 1916). Voir, e. a., à :
http://www.idesetautres.be/upload/19161009%20T
YTGAT%20Bruxelles%20sous%20la%20botte%20
allemande.pdf

A lire également : « L’activisme – Les traîtres » par
Georges RENCY, chapitre XIV de la première
partie du volume 1 de La Belgique et la Guerre
(La vie matérielle de la Belgique durant la
Guerre Mondiale ; Bruxelles ; Henri Bertels,
éditeur ; 1924 = 2ème édition ; pages 98-102) :
http://www.idesetautres.be/upload/RENCY%20ACTIVISME%20
BELGIQUE%20ET%20LA%20GUERRE%201%20pp98-102.pdf


